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Arret jildioeux
(Comedie en 1 Acte)

(La scène se 1%a8e dans un villa-
ge canadien au nord de Quêbec,
époque présente).

(suite)
!-CEN X

miax.-Jacq ui net.-G ugus.
MAX

iS'ad-sganL àJacquicl) Vous, le
père, vous avez enîtendu ce que le
docteur voui a dit ; nie bougez rim.
Pendant ce teinips-là, je vais aller
vous chercecr quelque chose à
manger.

JAcQUINET

Pas; d'daaenLer jgoillerai pas
t'lte.Mais, diesIoué donc,

M'sieur ?
'M'%X

Quoi?
JtCUINET

X'oit-y pas queuq'fois 'guabe,
vot' docteur?

MAx
Hlein ? qu'est-ce (lue tu mne chan-

tes-là ? Le docteur Spîciltis voir le
diale ? Il lie tlanquerait pl us qtue
cela. (A part 11, sordalt) Je crois
qu'il devient Ét.

scÉme -XII
JacquinIet.-G ugus.

J.Ai tI

Alors, c'est tollé q'smon fils ?
t>u(-..s

Bln oui, que j'c ré, toujours

Je te cravais plus beau qu'ça-

CGuc.us
C'ti vrai ?

JÂcQUINLT

T'es nême bien laid.

(JUGUS

Beni, poupa, je n'd'mnande pas
que vous ill'fassiez des compli'
ments, rnouê-

Je dis3 l'as qute. nion ; mais en at-
tendant je te vuois. tel que t'es. Et
pis je v-ais piouvoir marcher seul,
sans lite le ltarzson lie, c'Ir je voi-
ré, je voiré, en)tctîds9-tti ? QU'es <lue
c' est donc, ça 'f(Il tendl an pou-
saisir t'a obje!. )?(is Wî'itaut 1)(s cacoî-c
liobitzé àt la ditltatîcc il touibe à qjuaitre
pattc) Ah i..-

GUGUS
Vous voyez, c'est lien beau nimale

avec tout ça, vous v'tà ben avancé.

JAc'QUtNLT (SC 1rekrant)

Comment ça ?

aveugue. mais quand on verra un
fort gaillard qu'aucun' infirmnité
n'emupêh]e de trav-ailler, on nous
enverra sus l'tour.

JACQUX NET

Oui, mais toué, es-tu bon à rien!
G ucus

J'sus conducteur d'aveuglue, de
mon 1-éioir si je trouve un.e
situation..

JACQUINLET

C'est grave, très grave

Voulez-%,'eus aile je vous dlise
queuque chose poupa ?

JACQtINT
Oui !

Eh lien ! ce docteur r-là avec toute
sa magie nousq a fait p'lus d'mual
que d'bien.

Je commence à l'craire.
Guot's

Savez-vous comtient en ville on
appelle ce quit vous a l'ait?

Non

Eh ben, il, appellent ça enlever
les moyens d'vivre, et ça Qf, pui
fort.-

v1àL c'qui cst t'im dlrôle ; mnais
qtti faut-il voir pour c"a?

1 .ni hoimme (lc loi, un a1voctd

OÙ qlue j'pîourrais ben eti trou-
ver ?

MiAx (entrant avec joi p!ateait cha-!JL

Bon, voi là (le (1t1oi manger potîr
vous, le p-tre ; j'ai ici un petit I
bottillon commte jamtais Vous emi
avez mangé. (et Gtquîs) 'Toi, fiston,
tu vas aider toit ptapa.

Je m'aîille las, fiston, motté.

Marche touiourstu feras des et!-i
barrai p'lus tard. (oit -«ppe) Entrez!

SCENEI XIV

Les nictes, plus Corbinet.

Le doctetur est-il arrivé ?'

C'est vous monsieur le jtge ? je

Mais ai, puisque je l'ai dlit.

Guuus Fort bien ; s-i vous s'oule, votîs
Qu'est- ce <que vous allez faire à aeaseoir ; je vais chercher le doct 'j.

c't'heure. (il sort> 41

JACQUINET

cette hiistoire 1 j'vas travailler,
parbleu.

GUGUS

Travailler ? c'esýt ben facile à
dlire; matis à quoi ? vous n'avez fait
dque quêéter toute vot' vie, et vous
connaissez- pas d'métier-

JICQUINET

C'est pourtant vrai! j 'y avais Pas
pensé ; imais qu*uist-ce qui nVem-pê-
elhe de n'pas encore quùter?

GUGUS

On avait ben piquié d'un patîv'

SCE:,NE _XV
Jacgquinet.-Gugtis.-Corbinet

GuoL:s (bas à son pèrc)

Paîti, c'est Il il juge,
JACQUI NTc

Oui ! pîuis après ?
Gucus

Allez donc lui parler.

JiECQUINE;FT

Ah ! laisse-mnoué tranquille.
G co us

Vous pardez là un' occasion su-

l)erbe ; ci vous nie l'testez pas, vous
êtes un' grosse bête poupa.

JACQUINEr1

Soit, qui risque rien n'a rien.
(â Coirbindl) Monsieur

'Monsieur ?

Vous êtes juge, monsgieur ?
Co1lltiET

Oui ! juge de paix et cordonnier,
sauf votre respect.

JACQIiNEr

J'ai à -0119 dlire tillieuque chose
qui regarde lanjustice.

A votre entière disî.obsitîop.

Ylai à îîî'1 'lai,îd re contre queu-
quî'un de Cette parois-c.

Parlez, mloil îu-ur. Parlez 1 la j u5s-
lice vous$ écoute.

Que <iiiezvoiuî si queliqu'n

tn*aur.iit enlevé rues moyens de
vivre ?

C'est là une question importante;
dites-mloi donc tout Fanls aucune
crainte -lt justice est faite pour
être rendue.

JAicqux'î'T
V'là commient :j'étais t'aveugue

et gr.âce 4 cette profession. j'1gagnais
t-asfez pour mon entrequin et celle
d'muon fils.

CORBtiNET (mîontrant Gugtis>
Monstieur ?

Oui, mlotté.
J.C-etJtNET

Un hommne -à qui j'demnandais hit
chai ié ill'ajavec (le sa nienoire,
renîdu les yeux et par làý même,
fait parde mon Salaire quotidien.

ColmiNF.r
C'est fort g-rave, et cette per-

sonne ?
.JAcQtliNkl'

C'est l'docteur d'la maison, icite:
J. ET G.

-- U .. itX , R i l. o l 'il ' la telle ,','c lt i

V. ti.
Sur les toits, tclnpc-te le vcent,
Fr'oide, ép3aisse, tombe la iii.re
Le -ivr-e aux raîw.atîx se suspend
C'est l'hiver et sot blanic cortè-ge

Au seini des plaisirs ct dtî bruit
Le. riche se grise (le joie
Et là, datns soli affr-cux r'éduiît,
Lc pauvtre a la est nc prticn

O vouts tous qu'unî sort génér'eux
A rait naître dans l'optil eice,
Sachez,ý aht ! sachez recndr'e heureux
Cetux qui souffrent de l'indigence1

Calmez lcutts prof'-n1des douleurîs
lis n'ont rieýn, donnez-leurt l'obole

Souflagcz-les; ! S&h-cl(z leurs pleurs
A toits unte bonîne parole

Alors vouts sourira le ciel
E t, pour vous, dans le ctaic
Le pauvre, priant 1 ttnl
Etréner;t sont vieuix rosaire.

JA(,QUES BEAUMOwT.

LESOUVEN i R DiE"s A1E UX

Eznfants :fils dles héros dispartîs !fils des hommes
Qui firen;t mont pays plus grand qune les detux Roiines,
lit qui s'en-I sont allés latis l'abîmle engloutis

Vus que nous voyons r'ire et Jotiet, tout petits,
Srvos fronts innocents, la sombre histoire pèse

\fous êtes tous couîverts (le la gloire française.
Oh !quiandl l'age où l'on pense, où l'on ouvre lcs yeux
Viendra pour vous, enfants, regardez vos aïeux
Avec un trembilelment (le joie et d'épouvante.
Ayez touîjouîrs leuîr âme en vos âmies vivante,
Soyez noles1C, loyaux et vaillants entre toits,
Car vos nitons sont si gra nds qut'ils ne sont pas à votus
Tout passant pett enir votus en demander compte.
Ils sont notre trésor danq nos moments cie honte,
Dans nos abaissements et dans nos abandons:
C'est vous qui les portez, c'est nous qui les gardons.


